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Franz Josef Strauss, Die Erinnerungen, Berlin (Siedler) 1989, 575 p.

Les »Souvenirs« de Franz Josef Strauss pour partiels qu’ils soient apportent une contribution 

importante ä la comprehension de la vie politique-en RFA depuis la fin de la Seconde Guerre 

mondiale. Certes, on aurait souhaite que l’auteur ait pu mener ä bien son entreprise et 

s’exprimer d’une maniere moins allusivc sur des sujets epineux commc Faffaire du »Spiegel« 

ou sa participation au gouvemement de grande coalition de 1966 a 1969, mais sa mort, 

survenue le 3 octrobre 1988, ne lui a pas permis d’achever la redaction de ses memoires. II n’en 

reste pas moins que le texte publie rend compte pour l’essentiel de l’itineraire de l’une des 

figures les plus marquantes de la vie politique ouest-allemande et reflete bien ses mouvements 

d’humeur, ses partis pris et la passion avec laquelle il s’est engage dans la vie politique a une 

epoque oü FAllemagne etait au fond de l’abime et oü il s’agissait avant tout de rompre avec le 

passe nazi et de relever les ruines de la guerre.

De modeste extraction mais eleve dans un milieu de tradition monarchiste et catholique, 

F. J. Strauss s’est signale tres töt par des dons intellectuels exceptionnels et, apres de brillantes 

etudes secondaires, il a ete admis au Maximilianeum de Munich qui s’apparente pari passu ä la 

Fondation Thiers de Paris. Son enfance et son adolescence ont ete marquees par la montee du 

nazisme et Faccession au pouvoir de Hitler dont la philosophie et les plans d’action inspiraient 

les plus grandes reserves a ses parents et aux dirigeants du parti populaire bavarois (Bayerische 

Volkspartei) qu’ils frequentaient. C’est dans cet environnement que le futur Ministre du 

gouvemement de la RFA et President du Land de Baviere decouvre les carences du personnel 

politique de la Republique de Weimar, ressent la malfaisance du nazisme et son incompatibilite 

radicale avec les valeurs heritees du christianisme et observe avec lucidite et une Sorte de 

fatalisme que le cap fixe par le Führer conduit inevitablement a la guerre et au desastre 

national. La chute du IIIe Reich et ses consequences pour FAllemagne Finclineront a renoncer 

ä une carriere de professeur pour se vouer exclusivement a la vie politique, car les representants 

des anciens partis se sont discredites et il incombe a la nouvelle generation de combler le vide 

qu’ils ont laisse. Soucieux de promouvoir le bien commun au sens oü l’entend la doctrine 

sociale de l’Eglise, il s’assignera comme objectif d'asseoir la democratic sur des fondations 

solides et de creer les conditions d’une restauration de la souverainete allemande dans le cadre 

d’une Organisation politique de l’Europe.

On trouvera dans le livre de F.J. Strauss des indications precieuses sur l’etat de l’opinion 

allemande dans les zones d’occupation occidentales et sur les difficultes economiques de 

l’immediat apres-guerre. L’auteur fut confronte personnellement ä ces problemes en sa qualite 

de Landrat de Schongau, puis de representant de la Baviere au Conseil economique de 

Francfort oü fut elabore le modele de Feconomie sociale de marche (Soziale Marktwinschaft). 

En outre, il participa ä la creation de la CSU qui s’est affirmee ulterieurement comme le parti 

de Fidentite bavaroise et du pluralisme confessionnel. Au fil de ses Souvenirs, il se livre a des 

observations pertinentes sur les bases de l’alliance entre la CSU et la CDU qui furent definies 

lors de la Conference de Rhöndorf au domicile de Konrad Adenauer, le 21 aoüt 1949, et 

s’affermirent pendant toute la periode oü les partis de Funion formaient Faxe de la majorite 

parlementaire. Toutefois, des problemes surgirent apres Faccession au pouvoir d’un gouverne- 

ment de coalition SPD/FDP, en 1969, et F.J. Strauss ne menage pas ses critiques a Fadresse des 

dirigeants de la CDU dont les tergiversations auraient nui a la cohesion de Funion democrate 

chretienne et conduit ä une erosion de ses positions electorales.

Au lendemain de la guerre les problemes economiques etaient prioritaires et Foption pour 

Feconomie sociale de marche a joue un röle determinant dans le relevement de FAllemagne, 

mais des considerations de politique etrangere n’ont pas tarde ä dominer le dcbat publie et ce 

des le debut des annecs 50. F.J. Strauss approuve sans reserve la politique menee par le 

chancelier Konrad Adenauer qui tendait au retablisscment de l’egalite de droits {Gleichberech­

tigung) par une integration de la RFA dans la communaute occidentale et une participation 
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active ä la defense commune sous l’egide de l’alliance atlantique. Aussi, le gouvernement 

federal ne pouvait-il que donner une reponse positive a la requete americaine relative au 

rearmement allemand et tenter d’obtenir en echange de cet apport ä la Stabilisation des 

relations Est-Ouest un elargissement de sa marge de liberte, a defaut d’une restauration pleine 

et entiere de sa souverainete.

Les memoires de F.J. Strauss comportent des indications interessantes sur la genese de la 

Bundeswehr et sur les compensations politiques obtenues par la RFA du fait de son loyalisme 

atlantique. L’auteur rappelle le röle qu’il a joue en qualite de porte-parole de la democratie 

chretienne dans le debat qui s’est instaure au Bundestag en fevrier 1952 sur la participation 

allemande a la defense occidentale et la fermete de son propos a une epoque oü l’opinion 

publique n’etait guere favorable au rearmement lui a sans doute valu d’etre nomme Ministre de 

la defense en 1956 apres que M. Blank eut declare forfait. II exercera cette fonction jusqu’en 

1962 et sera contraint de demissionner ä la suite de Faffaire du Spiegel, les tribunaux allemands 

n’ayant pas donne suite aux procedures engagees par le Ministre de la Defense contre 

l’hebdomadaire de Hambourg pour divulgation de secrets militaires. On ne connaitra pas la 

version de F.J. Strauss sur eene affaire, du fait de l’inachevement de ses memoires; en 

revanche, les tractations en vue d’une Cooperation franco-allemande dans le domaine nucleaire 

militaire font l’objet de developpements succints mais revelateurs des preoccupations des 

establishments militaires a Paris et ä Bonn dans les annees 1956-1958.

Apres l’echec de l’intervention militaire franco-britannique ä Suez, le gouvernement preside 

par Guy Mollet s’etait prononce en faveur du developpement de l’arme nucleaire mais le coüt 

previsible de 1'Operation Favait incite ä rechercher le concours des allies. F.J. Strauss manifesta 

des le debut de l’annee 1957 de l’interet pour les propositions que lui firent MM Bourges- 

Maunoury et Chaban-Delmas et il semble que la participation de la RFA au programme 

nucleaire fran<;ais ait ete assortie d’une promesse d’aequisition par Fannee allemande de 

materiels militaires fran^ais, et notamment de l’avion Mirage. Ulterieurement, FItalie se joignit 

au mouvement et les grandes lignes d’une Cooperation tripartite furent definies ä Bonn, en 

janvier 1958 et un protocole d’accord signe a Rome, au printemps de la meme annee. 

F.J. Strauss affirme que cet arrangement resta lettre morte du fait de Fopposition du general de 

Gaulle apres son retour au pouvoir et ce refus aurait dissuade les Allemands de s’approvision- 

ner en matieriels franejais pour l’equipement de la Bundeswehr. Si Fon se fie au temoignage de 

l’auteur, le choix du Starfighter au detriment du Mirage en 1958 aurait ete la consequence 

directe du non-respect par le general de Gaulle des engagements pris par ses predecesseurs.

Toutefois, le depit qu’il en eprouva et qu’il exprima en termes vifs ä M. Guillaumat lorsqu’il 

lui fit part du veto du general de Gaulle ne Fempechera pas d’approuver la Constitution de la 

force nucleaire fran^aise et de critiquer l’attitude de FAdministration americaine qui y voyait 

une menace pour la cohesion de l’alliance et un mauvais exemple pour les candidats potentiels 

a Farme nucleaire. En outre, il regrettera que les inclinations atlantistes du chancelier Erhard ct 

de son Ministre des Affaires fitrangeres, Gerhard Schröder, aient compromis les chances d’une 

Cooperation franco-allemande en matiere de defense lorsque le general de Gaulle fit des 

ouvertures dans ce sens au partenaire allemand en 1964. En l’occurrence, le souci de 

F.J. Strauss de promouvoir une defense de l’Europe moins tributaire de la garantie americaine, 

les reserves que lui inspiraient la Strategie de la riposte graduee prönee par McNamara et Ic 

general Maxwell Taylor et sa denonciation vigoureuse des negociations sovieto-americaines en 

vue de la maitrise des armements (arms control) presentent des similitudes avec les prises de 

Position du fondateur de la V€ Republique et donnent quelque credit a la reputation de 

»gaulliste allemand« qui lui fut faite jadis. Au demeurant, le colloquc qui s’est tenu ä Paris, en 

novembre 1990 sur »De Gaulle en son siede« a permis d’authentifier les allegations de 

F.J. Strauss sur la Cooperation nucleaire a laquelle se seraient pretes Bourges-Maunoury et 

Chaban-Delmas mais que le general de Gaulle jugeait incompatible avec une politique de 

detente avec l’Est.
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On releve beaucoup d’autres traits de la personnalite de F.J. Strauss dans ces »Souvenirs* et 

on ne lasse pas d’etre frappe par la lucidite et l’ampleur de ses vues sur les voies et les moyens 

de l’unification allemande a une epoque oü cette perspective etait lointaine et oü les sociaux- 

democrates qui avaient pourtant ete les artisans d’une Ostpolitik ambitieuse desesperaient de 

voir aboutir le processus du »changement par le rapprochement« (Wandel durch Annäherung) 

et etaient tentes par l’organisation d’une coexistence durable entre les deux Etats allemands. 

L’auteur s’affirme comme un patriote allemand dont les initiatives auraient ete constamment 

inspirees par le souci de laisser ouvertes les chances de l’unite dans la liberte (il justifie ainsi le 

recours du Land de Baviere devant la Cour constitutionnelle de Karlsruhe en juillet 1973 pour 

faire preciser Interpretation du Grundlagenvertrag) ou par la volonte de creer un cEmat 

favorable a la reconstitution de l’unite nationale comme l’atteste son röle dans l’octroi par un 

consortium de banques allemandes d’un pret de un milliard de DM ä la RDA en 1983. Dans 

cette perspective, il n’a pas hesite ä nouer des relations cordiales avec M. Honecker et ä 

speculer sur une »communaute de responsabilite« pour empecher un affrontement arme en 

Europe dont les Allemands auraient ete les premieres victimes. C’est dans le meine esprit qu’il 

salua la politique de reformes de M. Gorbatchev et ä cet egard il fut avec M. Genscher Tun des 

Premiers dirigeants ouest-allemands a le prendre au mot. Revolution qui s’est dessinee depuis 

lors prouve qu’il n’etait pas depourvu d’une certaine prescience dans son evocation de l’avenir 

de l’Europe et que la reputation de conservateur obtus que certains ont tente d’accrediter 

n’etait pas fondee.

Les »Souvenirs« de F.J. Strauss feront sans doute l’objet d’appreciations diverses et contra- 

dictoires. Ses detracteurs y verront surtout un plaidoyer pro domo et trouveront dans cet 

ouvrage des elements susceptibles d’etayer leurs prejuges, car l’auteur ne s’embarrasse 

d’aucune precaution oratoire pour dire leur fait ä ses adversaires sociaux-democrates, voire ä 

ses allies democrates-chretiens. En revanche, le lecteur sans parti pris sera surpris de decouvrir 

un homme tres different de l’image caricaturale qu’ont imposee certains medias. Celui que l’on 

presentait comme un demagogue truculent et un nationalste borne est en realite un fin lettre et 

un homme de conviction, un esprit ouvert aux preoccupations du monde moderne, un 

democrate soucieux de faire triumpher dans son pays le principe de l’Etat de droit, enfin un 

authentique homme d’Etat, qui n’hesite pas a braver l’impopularite pour faire prevaloir son 

dessein et servir sa patrie. Quant aux historiens, ils ne trouveront dans ce livre qu’une maigre 

päture pour completer leur tableau de la democratie de Bonn, si ce n’est la confirmation de ce 

que l’on savait dejä sur les tentatives de Cooperation nucleaire franco-allemande ä la fin de la 

IVe Republique et des aper^us curieux sur le double-jeu du chancelier Adenauer dans le 

reglement du probleme sarrois.

Jean Klein, Paris

Im Zentrum der Macht. Das Tagebuch von Staatssekretär Lenz 1951-1953, bearb. von Klaus 

Gotto, Hans-Otto Kleinmann, Reinhard Schreiner, Düsseldorf (Droste) 1989, XL IV- 

757 S. (Forschungen und Quellen zur Zeitgeschichte, 11).

Otto Lenz, heute weithin vergessener Staatssekretär im Bundeskanzleramt, war zweifellos 

eine der auffälligsten Persönlichkeiten im Bonner Regierungsbetrieb der Jahre 1951-1953: 

»Lebendig und lebensfroh, findig und fintenreich, von quirliger Aktivität, ganz unkonventio­

nell«, so beschrieb ihn einmal Arnulf Baring. Konrad Adenauer sah in ihm einen »der wenigen 

unabhängig denkenden Leute in Bonn«, was er freilich keineswegs ausschließlich als KompH- 

ment empfand, denn Lenzens Eigenwilligkeit und seine Kontakte zu innerparteilichen Geg­

nern wie Joseph Müller oder Jakob Kaiser waren ihm stets ein Dorn im Auge. Da der 

Bundeskanzler jedoch dringend einen Mitarbeiter benötigte, der das durch diverse innenpoli-


